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esphce n'est pas epizoique, A la facon de tant d'autres Wydroi'des, mais 
yu'eile contracte des rapports Btroits avec son h61e et doit par consequent 
h i  emprunter par osmose des substances nutritives A l'aide de son hydrc- 
rhize penetrant les tissus de I'AZcyo~aum; il y a donc 1A un veritable 
parasitisme, mais vraiscmblabhment sans grand dommage pour €%&e 
parasite. 

Fig. I, - Clava Kremnpj. 

A ma connaissance, c'est le seul exemple d'Hydroide parasite d'un 
i lkyomire;  Miss W. E. COWARD(') a bien decrit un Hydroide, le Ptilo- 
eodium repem, vivant sur un Pennatulide, mais il s'agit d'unc espece 
6pizoique et, d'aprbs les conclusions de cet auteur, cette association serait 
A benefices r6ciproques. 

Dimensions : 

Longueur des hydranthes ( A  1'6tat de retraction). . . . . . 
Largeur des hydranthes ( A  I'Qtat de r6traction). . . . . . . 700-900 p 

200-300 p 

(1) Bliss Winifred E. COWARD, On Ptilococlillm repens, a new gymnohiastie 
Ifydroid epizoic on a Pennatulid (Proceed. Roy. Aend. Amsterdam, vol. X I ,  igog , 
p. 635-6h0 ,  i pi.). 
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